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•dance des neiges rendant les communications difficiles, l'attaque
ne pourra avoir lieu que le 28.

25ßvrier. Brune ordonne ä Schauenbourg d'attaquer Soleure le
Ier mars et de se diriger ensuite sur Berne, sans perdre un instant.

— Brune ecrit k Frisching et Tscharner qu'il les attendra ;i
Payerne le 27, munis de pleins pouvoirs pour traiter avec eux.

26 fivrier. Un bataillon vaudois est envoye de Lausanne ä

Aigle. Les Bernois et leurs partisans occupent les Ormonts.

2^ fivrier. Le general Brune quitte Lausanne avec son etat-
major pour se rendre ä Payerne. II laisse le general Pouget ä

Lausanne.
— Ensuite des reclamations de plusieurs patriotes vaudois et

valaisans, le Directoire permet au general Brune de reunir le Pays
de Vaud, le Valais et les bailliages italiens en une republique
distincte. La partie allemande de la Suisse en formerait deux, qui
constitueraient, avec la premiere, une confederation alliee de la
France.

28ßvrier. Le general Brune demande par son ultimatum au
gouvernement bernois : «1° d'etablir sur le champ un gouverne-
ment provisoire, l'etablissement d'une constitution qui garantisse
l'egalite des droits politiques. 2° d'elargir les citoyens detenus pour
cause d'opinion. 30 d'eloigner les troupes... 40 d'abdiquer entre les

mains du gouvernement provisoire.» Moyennant cela les troupes
fran^aises n'entreront pas.

— Brune annonce ä Schauenbourg, ä 4 heures du soir, qu'il a

une conference qui durera 30 heures. S'il n'y a pas de nouveaux
ordres au bout de ce temps, les operations doivent continuer.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Les Neuchätelois ont-ils participe avec les Suisses auxguerres
de Bourgogne P Telle est la question que M. Ch. Chätelain a resolue
derniferement. Les details qu'il a donnes sur ce sujet ä la seance
{l'automne de la Societe d'histoire de Neuchätel et qu'il a fait
paraitre ensuite dans le Music neuchätelois sont aussi interessants

que decisifs.
Jusqu'en 1895, la question ne se posait pas. La Chronique des

chanoines etait tr£s expresse sur ce sujet; mais on sait qu'ensuite
des recherches de M. Arthur Piaget, cet ouvrage n'existe plus
comme document historique et ne doit 6tre considere que comme
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une ceuvre litteraire remarquable du commencement du sifecle

passe. D'autre part, la Chronique de Baillod et les Annales de
Boive ne mentionnent comme ayant pris part ä ces luttes que les

gens du Landeron et de Cressier.
La tradition qui fait des Neuchätelois les compagnons d'armes

des Suisses etant cependant tres vivace, M. Chätelair. a eu l'idee de
chercher des renseignements dans les comptes du boursier de
Neuchätel. Ses recherches ont permis de constater, dit-il, « que si
le cbancelier de Montmollin ou Samuel de Pury (auxquels on
attribue la Chronique des chanoines) ont grandement amplifie la
participation des Neuchätelois aux faits d'armes des Confederes,
leurs recits n'en reposent pas moins sur un fond de verite.»

En novembre 1474 dejä, quand les Suisses allerent combattre ä

Hericourt, des « compagnons de la ville » de Neuchatel prirent
part ä cette expedition.

Au mois de mars de l'annde suivante, lorsque les Suisses allerent
piller la Franche-Comte, leur point de ralliement et de depart fut
Neuchatel. Non seulement on les abreuva avec plus de deux mille
litres de vin, mais on leur fournit un renfort compose, sans doute,
d'un nombre assez respectable de citoyens puisqu'on leur distribua
au depart six setiers de vin. Treize Neuchätelois allerent encore
plus tard rejoindre cette troupe, qui prit Pontarlier et l'incendia.

Les Suisses passerent de nouveau par Neuchätel pour aller
ensuite assieger Grandson et Orbe.

On sait quel fut le sort epouvantable de la petite ville d'Esta-

vayer, lorsque les Suisses firent leur grande expedition dans le
Pays de Vaud, dans le courant de la möme annee. « Et fut apres
la dite ville pillee et mise ä sac jusquaux murailles, sans y laisser
nuls vivres, ni aultres biens, ni meubles quels qu'ils fussent. Du vin
qui y estait tellement, il n'y demeura rien que tout ne fust amene
tant par eau quaultrement par chars et chevaulx,quelä incontinent
arrivhrent tant de Berne que de Frybourg, Payerne, Morat et
aultres lieux.»

Les comptes de Neuchätel nous apprennent que cette ville
voulut aussi avoir sa part du butin et qu'elle equipa « une nefpour
aller ä Estavayer oultre le lac.» Cette embarcation rentra sans doute
tres chargee, car MM. de Berne se fächerent etondutleur envoyer
une ambassade « pour dire l'excuse au fait du butin.»

Lorsque Charles-le-Temeraire passa le Jura, envahit le Pays de
Vaud avec son armee et vint ä Grandson, la ville de Neuchätel fit
de nombreux preparatifs de defense. Alors aussi il fallut donner
aux guerriers confed^res « force cymarres de vin.» Un dötachement
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neuchätelois assista ä la bataille, mais les comptes de la ville ne
permettent pas d'indiquer la force de ce contingent

La bataille de Morat n'a laisse que peu de traces dans les
« comptes de la boursene », cependant on s'en preoccupa, puisque
l'on fit ä cette occasion de nouveaux preparatifs de defense. 11 en
fut de meme lorsque les jeunes gens des Waldstatten, « compa-
gnons de la folle vie », se mirent en route pour aller ranijonner
Geneve et la Savoie. La ville de Neuchätel sembla craindre beau-

coup de voir cette troupe venir la visiter.
En somme, dit M. Chätelain, « si la nche et brillante imagination

du chancelier de Montmollin a fortement amplifie la participation
des Neuchätelois aux guerres de Bourgogne, nous sommes cependant

certains maintenant qu'ils y furent aux cötes des Suisses.»

— Toutes les personnes qui sont entrees dans le chateau de

Chillon ont visite la tres interessante chapelle de cette ancienne
residence des dues de Savoie. Les plus anciens comptes des chäte-
lains, dont les onginaux se trouvent aux archives de Turin, men-
tionnent en outre l'existence d'une chapelle plus antique dont
l'emplacement et les restes encore importants viennent preci-
sement d'etre decouverts par M. Nief, le tres savant archeologue.
Depuis un certain temps dejä, ll avait mis ä nu dans le sous-sol de
la grande tour carree situee ä gauche de l'entree du chateau, les

substructions de deux murs difierents, dont l'un etait circulaire. Le

peu d'epaisseur de ces murs, l'existence de deux petites fenetres,
montraient qu'il ne s'agissait pas d'une tour. On supposa qu'on se

trouvait en face d'une abside de petites dimensions.

Les fouilles executees cet automne dans la premiere cour du
chateau ont pleinement confirme ce fait, dit la Gazette de Lausanne.
Le trace complet de la « capella vetus », la primitive chapelle, est

apparu peu ä peu, ä une petite profondeur au-dessous du niveau
actuel de la cour.L'abside a ete degagee en premier lieu ; ses murs
etaient en partie engages sous la tour carree reconstruite au
XVIe siecle par les Bernois, dans l'interieur de laquelle les

premieres traces de cette construction avaient ete mises au jour. Puis
on deblaya la nef, de forme rectangulaire, conservant dans son

angle nord-ouest un escalier dont six marches sont encore intactes,
escalier prouvant jusqu'ä l'evidence que l'entree de la chapelle etait
en effet pr£s de celle des souterrains. Cet escalier prouvait encore
une chose — demontree egalement par la simphcite du lieu, la

profondeur du sol, l'absence de fen£tres dans la nef, — e'est que
l'on avait retrouvc seulement la crypte, la chapelle basse de la
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« capella vetus », et non la chapelle haute, rasee lorsque la partie
meridionale de Chillon fut remaniee.

Les murailles de cette crypte sont conservees ä une hauteur

moycnne de 2 m. 20. Elles offrent dans la nefles vestiges d'un
enduit qui n'a pas encore 6te suffisamment etudie pour qu'on
puisse dire s'il est decore. Dans l'abside, il y a deux enduits superposes,

le plus ancien portant des traces de peinture qui pourraient
bien 6tre analogues ä Celles relevees ä l'autre extremite du chateau,
au rez-de-chaussee de la « tour du due » jadis saillante ; ce sont lä
des traits rouges grossierement traces sur un fond blanchätre, qui
simulaient probablement des draperies relevees de distance en
distance. Et ces vestiges devaient £tre dejä enterres ä l'epoque du
comte Pierre 11; ce qui semblerait indiquer que cette decoration
tres primitive, formee d'elements decoratifs degeneres, aurait ete
executee vers le milieu du XIIe siecle. Le sol de la crypte est re-
couvert d'un betonnage dont les anciennes constructions du chateau
offrent d'autres specimens.

La longueur totale intörieure de la crypte est d'environ 9 m. 50,
sa largeur de 4 m. 70. L'abside est separee de la nef par un mur
perce d'une porte centrale, sorte de jube rudimentaire, ä peine haut
de 30 centimetres aujourd'hui, mais qui etait plus eleve ä l'origine.
Deux bancs grossiers ä l'usage du celebrant et de ses acolytes
suivent ce jube qui fut lui aussi decore de peintures. Dansl'abside
elle-m£me, elevöe d'une marche, l'autel se dresse encore sous la
forme d'un bloc rectangulaire de magonnerie recouvert d'un enduit
analogue ä celui des murailles.

Lorsque la chapelle haute fut detruite, la nef de la chapelle
basse, desaffectee, servit ä entreposer les bois du seigneur (ligna
domini), soit le bois de chauffage, soit les bois destines au hour-
dage des tours et chemins de ronde, en casd'attaque. Mais lechceur
et l'autel, lieux consacres, furent soigneusement respectes. On
laissa intact, au sommet de l'autel, le « sepulchrum » la cachette
renfermant les reliques du Saint sous le vocable duquel la chapelle
etait erigee. M. Naef a eu la bonne fortune de retrouver dans cette
niche, betonnee plus finement encore que ledessus de l'autel, les

debris du reliquaire ; ce devait 6tre une boite rectangulaire en bois,
avec couvercle ä quatre pans, ornee de plaquettes d'os appliquees
ä l'aide de petits clous de fer et d'os. Toutes ces plaquettes existent

; elles sont decorees de tresses et d'autres ornements graves
d'un caractere tres archa'ique. II sera possible, sans aucun doute,
de restituer le reliquaire, dont le bois est completement fuse ; des

parcelles d'ossements etaient melees ä ces precieux vestiges.
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L'autel presentait encore d'autres particularites. II avait regu

jadis une decoration polychrome; puis il est perce dans le has de
deux cavites carrees devant l'une desquelles se trouve une sorte de
cuvette de beton. Sont-ce lä des credences ä l'usage des burettes et
une piscine des plus primitives C'est ce qu'un examen plus
attentif permettra de decider.

Les Bernois n'eurent pas les scrupules de ceux qui desaffecterent
la chapelle; ils ne song£rent point A respecter l'autel, sur lequcl le
bailli H.-W. de Miilinen fit reposer un gros contrefort. Grace ä

d'importants travaux de reprise en sous-oeuvre, l'autel est aujour-
d'hui degage, comme la crypte tout entiere. Des couloirs souterrains

ingenieusement disposes permettront bientöt aux visiteurs de
circuler autourde ces restes venerables ; ils penetreront egalement
dans la crypte, recouverte d'un plafond solide, et dont rien dans la

cour ne laissera soupgonner l'existence. M. Naef a resolu ainsi le

probleme de tout conserver ; nos lecteurs n'avaient pas besoin de

ce dernier exemple pour connaitre tout le soin, toute la discretion
avec lesquels precede le savant archeologue.

La premiere mention de la « capella vetus » se trouve dans un

comptede 1260; il s'agit de la reconstruction d'un angle du mur
d'enceinte « juxta capellam veterem a parte lacus ». Ce mur d'en-
ceinte a ete retrouve, lui aussi, sous les bätiments qui bornent la

cour au sud-ouest (ecuries, chambre ä lessive, etc.); Tangle obtus
decouvert dans le sous-sol de la tour carree et dont il a ete question

au debut de cet article, appartient peut-etre au meme Systeme
de defense. En 1260, la chapelle haute devait etre desaffectee, si

ce n'est detruite, et la crypte servait sans doute dejä d'entrepöt

pour le bois. Pierre II avait juge insuffisante ä tous les points de

vue la chapelle primitive — elle nuisait en outre ä l'approche des

remparts, au bon fonctionnement de la defense — etil l'avait rem-
placee par celle que l'on visite aujourd'hui.

Differents passages des comptes des chätelains sembleraient

indiquer qu'il existait deux chapelles avant la construction de la

chapelle actuelle, placee sous le vocable de saint Georges, l'une
dediee A saint Pantaleon, l'autre A saint Triphon. Mais M. Naef a

prouve que les deux n'en faisaient qu'une, c'est-ä-dire que c'etaient
une chapelle haute et une chapelle basse reunies dans un meme
edifice. Le vocable de saint Triphon — un saint tout ä fait «local»

— disparait le premier, ce devait 6tre celui de la chapelle haute ;

la crypte retrouvee aurait eu alors saint Pantaleon pour patron, et
ce seraient les reliques de ce personnage, medecin et martyr A

Nicomedie, dont les parcelles informes auraient subsistejusqu'anous.
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— Nous avons re<;u, ä propos de ce que nous avons dit dans le
numero de novembre de l'inscription relevee sur l'ancienne cloche
de Boulens, les lignes suivantes de M. Jaques Mayor, le savant
conservateur du Musee Fol ä Geneve.

«Je lis dans le dernier numero de la Revue historique vaudoise
une note sur l'inscription Mentem Sanctam spontaneam honorem
Deo et liberationem patriaeJhesus Nazared, que Ton signale sur trois
cloches. Je connais, pour ma part, une cinquantaine de cloches qui
portent cette legende, tant en France qu'en Suisse. L'epoque oü
elles furent fondues va de la fin du XVmc siöcle (ä partir de 1470
environ) jusqu'au milieu du XVIme siecle. Dans bien des cas, on a
voulu expliquer l'inscription ä l'aide de circonstanc.es locales et
« la liberation de la patrie » a etö frequemment appliquee ä l'his-
toire de telle ou telle localite, ainsi qu'on l'avait fait pour Boulens.

» En realite la lögende Mentem Sanctam, etc., est une de ces

legendes banales que les fondeurs reproduisaient constamment ä

un moment donne, aussi souvent que 1''Ave Maria, le Te Deum
laudamus, etc. La traduction exacte doit etre : J'ai une ante sainte
et spontante, a Fhonneur de Dieu et pour la liberation de la patrie.
C'est la cloche elle-möme qui parle, la cloche assimilöe par la
liturgie catholique ä 1'homme. Quant ä l'origine de ce passage qui
n'est pas tire de l'Ecriture Sainte, la plus complete incertitude
regne a ce sujet. A Geneve comme ailleurs, on a cru d'abord que
l'inscription avait ete faite pour Geneve et en memoire d'un evöne-
ment ou pour en provoquer un. »

-— Chacun sait que lord Byron a contribue dans une tresgrande
mesure ä rendre celebres les bords du Leman et surtout le manoir
de Chillon. Rambert a parle dans son livre sur Montreux du sejour
de l'illustre ecrivain ä Ciarens. M. Buhrer, pharmacien dans cette
localite, ecrivait ä ce sujet, il y a quelques semaines, les lignes
suivantes ä la Gazette de Lausanne :

« 11 existe encore ä Ciarens des personnes qui tiennent des recits
du sejour de Byron de la bouche meme de ceux chez qui il logeait.
Sa « proprietaire » etait une demoiselle Francoise Mury qui vivait
alors en menage avec son frere. Elle a epouse plus tard M. Pauly
et a souvent conte ä sa fille des details sur le sejour de Byron.
Celui-ci s'etait installe chez eile sans demander le prix de la
pension. Au bout d'un mois, le poete demanda ä payer. MUe Mury
ne presenta pas de note ; eile repondit au noble lord dont eile
ignorait ä ce moment-lä la naissance : « Si vous ötes un prince,
payez-moi en prince; si vous ötes un bourgeois, payez-moi comme
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un bourgeois. » Byron paya comrae un lord et donna vingt francs

par jour.
» On connait non seulement la chambre que Byron a habitee,

mais on possede encore le bois du lit dans lequel il a couclie. C'est
M. Wieland, ä Clarens, le mari de la Alle de Mmc Pauly, qui en est
le proprietaire.

» Le fils de lord Hobhouse est venu il y a quelques annees ä

Clarens pour visiter les lieux oil son pere avait vecu en compagnie
de lord Byron. »

— Monsieur le pasteur E. de Perrot vient de publier une notice
sur le temple de Sainte-Croix il y a cent cinqnante ans (1747-
1897). Un grand incendie detruisit, en juillet 1744, une grande
partie du village de Ste-Croix et son vieux temple recouvert
tfencelle. Le malheur etait grand, mais la vaillante population du

village, aidee par les dons volontaires des compatriotes de la plaine
et secourue par les largesses de LL. EE., se mit aussitöt ä l'ceuvre
de reconstruction. On s'occupa du temple; deux cloches furent
fondues par Lievremont, de Pontarlier; la bätisse echut ä Isaac
Bornand-Masson, et l'annee suivante dejä le son des cloches rem-
place la grosse caisse qui, le dimanche et le jeudi, appelait les

fideles ä la priere. Le bätiment fut probablementaffecte de nouveau
au culte le Ier mai 1746.

Ce ne fut pas petite affaire que de repartir les places et de les
distribuer. Nous lisons ä ce sujet dans la brochure de M. de
Perrot:

« Le 4 döcembre 1747, le banderet, les gouverneurs et lieutenants

se reunissent au temple pour numeroter les bancs; le
10 fevrier 1748 et le 19 du meme mois, se rögle la question des

catechumenes; le Ier juillet, nouvelle assemblee au temple pour
entendre les raisons de ceux qui se refusent d'echanger leurs
places ; en novembre et decembre 1750 et 1751, autrcs assemblies

pour la reconnaissance des places; le 28 juillet 1753 seulement,
toutes les places sont ä peu pros vendues pour la somme de 542
florins 96 actes 9 deniers (environ 325 francs). »

M. de Perrot ivoque dans son ouvrage tout un coin du passe de

la cite montagnarde et donne, ä propos du temple, d'interessants
details sur la vie et les moeurs d'autrefois.

— Le septi£me Bulletin du comite de la Societe Pro Ayentico,
paru dernierement, renferme de nombreux renseignements sur les

decouvertes faites depuis deux ans sur le territoire de l'ancienne
Avenches. M. G. Fornerod, ancien prefet, a trouve, en faisant des
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travaux de canalisation, les fondations de deux des tours qui
flanquaient le mur d'enceinte. Elles ont exactement la forme et les
dimensions de la tour de la Tornallaz, la'seule qui existe encore
presque completement. M. Arnold Guisan a trouv6, de son cöte, le
buste en bronze d'une Faunesse ou Dryade, couronnee de lierre,
la poitrine en partie decouverte, la tete legerement relevee et
tournee ä droite ; la robe est fixee sur l'epaule par deux rubans
termines en pieds de bouc. La partie inferieure est coupee par
derriere, comme une applique, ce qui fait croire, dit le Bulletin,
que c'etait peut-6tre simplemenl l'anse d'un vase de prix.

La trouvaille la plus interessante, cependant, a ete celle faite par
M. Debossens dans son champ des Conches-dessous, ä une petite
distance de l'endroit oü avait ete decouverte en 1845 la fameuse
« main votive ». II s'agit d'une Statuette de Silene, en bronze. Sa

hauteur est de 0,165 m- et son poids d'un peu plus de 2 kg. Elle
est en parfait etat de conservation et a ete tres remarquee dans le

groupe 25 de l'Exposition de Geneve.
Elle nous montre, dit M. \V. Cart dans le Bulletin, « un vieillard

barbu, tout rondelet, absolument chauve, ä la face large et joviale,
accroupi de telle fagon que les pieds se trouvent au niveau de son
abdomen et les genoux k la hauteur de l'estomac. Sa panse
rebondie fait ainsi saillie et attire tous les regards. Avec un geste
de profond contentement, le petit vieux se frotte le ventre de son
enorme main gauche, tandis qu'il appuie le pouce droit au front,
au-dessus de l'ceil droit...

» Pour tout vetement, il porte un court manteau qui recouvre
entierement le dos, enveloppe la partie superieure du bras gauche,
jusqu'au coude, et dont le pan replie retombe par devant, au-dessus
du sein droit. Le devant du corps reste ainsi completement nu.
La tete est ceinte d'un bandeau tres fin, dont les extremites se

rejoignent par devant, tandis que la partie posterieure disparait
sous le manteau. Une möche de cheveux unique sort sous le
bandeau derriere l'oreille; le sommet du cräne et le front restent
decouverts.

» Entre les deux omoplates se detache un fort crochet k angle
droit, en forme de doigt muni d'un ongle bien marque. La statuette
pouvait done ä choix etre placee sur une console ou un meuble
quelconque, ou bien etre suspendue k la paroi.

» Le person nage repr6sente est bien Silene; la calvitie, la large
face, le nez camus, le gros ventre, l'expression ä la fois bestiale et
beatement joviale, ne laissent aucun doute k cet egard. Or, les
statues de ce compagnon de Bacchus ne sont pas frequentes... Ce
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bronze est aussi remarquable par la finesse du travail, depassant et
de beaucoup les bronzes ordinaires fabriques en pays celtique;
c'est certainement une piece importee, produit de l'art italo-grec.
En outre, la jolie patine verte, le parfait 6tat de conservation
concourent ä faire du Silene un des joyaux du Musee d'Avenches.»

M. Cart montre que cette statuette presente encore un autre
motif d'interet. C'est une amulette, c'est-ä-direun preservatif contre
le « mauvais ceil » ; la preuve interessante et pr£cieuse d'une des

nombreuses superstitions des anciens.

— On a explore dernierement un tnmulus qui etait signale
depuis longtemps dans la foret de Roverez, une partie de la foret
cantonale de Boulex, situee pres de la route de Payerne ä Trey.

Ce tumulus, dit M. Jaques Mayor dans un article communique
aux journaux, a environ 28 metres de diamfetre; il est d'une forme
circulaire assez reguliere. La hauteur moyenne du monticule est
de 2 m. 50; le sol sur lequel il s'eleve est absolument plat. Une
tranchee a tout d'abord ete pratiquee du nord au sud, sur toute la

largeur du tumulus. Les ouvriers sont promptement arrives, au
centre meme de la colline, sur un amoncellement de pierres des

plus irregulieres ; les blocs, de dimensions variables, sont cepen-
dant assez soigneusement entasses. Aucune des pierres apparcntes
n'est taillee ; beaucoup d'entre elles ont du 6tre soumises ä un feu
violent et prolonge. Dans la partie sud de la tranchee, ä peu pres
aux deux tiers de la distance entre le bord du tumulus et le massif
central, et ä deux metres de profondeur, on a rencontre des vestiges
de fer, de bronze et de bois dans un etat d'oxydation et de
decomposition malheureusement tres avance ; ils semblent avoir appar-
tenu ä un char de parade, du moins peut-on reconnaitre unmoyeu
presque intact, les restes d'un second moyeu, des fragments
importants de cerclcs de roues garnis de gros clous et auxquels
adheraient encore du bois et d'autres fragments qui peuvent avoir
etc ceux des rayons, de l'essieu, etc. Quant au bronze, il devait
constituer le revetement fort mince de la caisse du char, arrondie

par devant, construite en bois de chene. Des charbons peu abon-
dants, quelques petits debris d'ossement calcines accompagnaient
ce depöt, auquel un objet infiniment precieux ajoutait une grande
valeur. II s'agit d'un cercle, forme d'une 6troite feuille d'or pur,
orne de trois cötes filetees saillantes sdparant et bordant deux
« grecques », decoration executee au repousse avee un soin et une
delicatesse rares. Quelle etait la destination de cet objet On ne peut
le dire d'une fagon precise avantque l'emplacement de la trouvaille
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ait ete entierement deblaye et qu'une etude attentive ait ete faite ;

ce n'est pas un collier, ni une partie de coiffure, il faut y recon-
naitre provisoircment un encadremcnt circulaire jadis fortement
presse et serre par simple rapprochement autour de la partie
centrale de l'objet dont rien ne reste, sauf peut-etre quelques
parcelles de bois attachees ä l'interieur du cercle.

Le diametre extcrieur du cercle est de 22 1/2 centimetres, le

poids du metal de 94 1/2 grammes. C'est lä une belle decouverte,
qui indique que le tumulus a ete eleve pour un personnage important

; sa sepulture, non encore ouverte, nous reserve, il faut l'espe-
rer, d'aussi agreables surprises.

On ne peut faire, pour le moment, aucune hypothesesurl'epoque
ä laquelle remonte le tumulus ; les commentaires viendront plus
tard. Le cercle d'or n'indique rien en lui-meme, car c'est un objet
importe, d'origine grecque ou etrusque.

II resulte des fouilles ulterieures et d'une communication de M.
Naef que le tumulus de Roverez doit remonterä 2 ou 300 ans avant
Jesus-Christ. C'est le 13 fövrier que le noyau central a ete ouvert.
L'etude de sa partie superieure faisait supposer qu'il avait dejä ete
louille par des chercheurs de tresors. On en a eu la preuve un peu
apres ; cela n'a du reste aucune importance, puisque l'on ne pou-
vait y trouver que des debris insignifiants. Le cercle d'or dont il
est question plus haut encadrait probablement le bord d'un plat
creux en bois. Ce plat contenait des ossements brüles qui ont et6

trouves a l'interieur du cercle et" qu'il s'agira de definir. Les
fouilles, qui seront encore longues, seront reprises un peu plus
tard.

A ce numero est joint, comme supplement gratuit, la carte du

Pays de Vaud avant la revolution. Cette carte a ete dressee avec

beaucoup de soin par M. Poirier, professeur a Montreux. Elle ser-

vira de complement aux nombreux articles que nousavons publies

sur le Regime bemois dans le Pays de Vaud.
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